
L'hôtel Onomo, au quartier
La Sablière, a récemment
accueilli une classe pour le
moins inhabituelle : ap-
prentissage de l'art du sa-
voir-vivre. Une occasion
pour les femmes de s'ap-
proprier des connaissances
de base, comme l'art de
dresser une table ou de s'y
attabler par la suite, ou en-
core celui de saluer ou se
présenter à un inconnu. Le
tout couplé à du coaching
en image.

SARA Darline OboneBiyoghe, plus connue sousle nom de Sara Lila Mas-simo et dont le nom d'ac-compagnatrice-conseil enart de vivre est Mme Be-TheLady, et sa partenaireVanessa Orsini, coach enimage, ont animé une mas-ter class avec pour thème"Be the perfect lady", en-tendez : soyez une femmeparfaite. Il était question pour lesdeux jeunes femmes d'édi-fier une assistance, compo-sée de leurs congénères,aux bonnes manières, pourêtre irréprochables dans lasociété. Elles ont ainsi par-tagé, avec les participantes,les règles de bienséance etautres courtoisies, ainsique l’art de dresser la tableou encore les règles de laséduction. On retient ainsique pour se présenter, l'ongarde les épaules droites,le regard dans les yeux deson interlocuteur. C’est unsigne d'assurance et l'ondonne ses nom et prénom.De même, on ne tutoie pasune personne qu’on neconnaît pas, même pas sadame de ménage, encoremoins un enfant. Concernant les embras-sades, les bisous étant tropintimes, il est préférable detendre la main de façondroite et nullement dubout des doigts, pour sa-luer son locuteur. Croiserses jambes l'une sur l'au-tre? « Aucun signe de dis-

tinction dans ce geste. Au
contraire, vous empêchez le
sang de circuler», aviseMme BeTheLady. Qui aaussi évoqué la réceptionchez soi de convives et l'artde les recevoir, ou encorele dressage d'une tableainsi que la façon de s'y at-tabler en évitant, parexemple, de poser lescoudes sur la table. Bon ap-pétit ? La formule autori-sée est plutôt bonnedégustation ! N'est-on pasun peu dans un rêve dansun contexte africain ? Nonrétorque Mme BeTheLady.« L'Africain n'est pas un
sauvage. Et c'est un peu
l'image qu'on nous renvoie
de nous-mêmes. On est ap-
pelé à se retrouver avec
d'autres cultures, et savoir
se tenir peut ouvrir des
portes et même des hori-
zons. Apprendre les codes
de savoir-vivre, de bonnes
manières et de courtoisie
permettront aux femmes,
aux hommes et même aux
enfants de mieux appréhen-
der la vie, parce qu'on est
appelé à sortir de notre
zone de confort. D'où ce B-A
BA de la politesse.»Peu avant Mme BeThe-Lady, Vanessa Orsini,coach en image, a elle aussianimé une leçon surl'image. D'abord définir sapersonnalité, a conviéMme Orsini. Il fallait alorsaux ''apprenants" fermerles yeux et s'identifier àune boss lady ou une prin-cesse. Et de se poser en-suite la question de savoircomment arriver à cet

idéal. D'abord s'acceptertel que l'on est et dévelop-per de l’amour pour soi-même, pour avoir envie de
prendre soin de cette per-sonne. Arrive ensuitel’étape du relooking etcelle de la promotion de

cette personne de valeurqui sommeille en chacun. Il a ensuite été questionpour Mme Orsini d'appren-
dre aux femmes présentesà reconnaître leur morpho-logie, pour la mettre aumieux en valeur.

"Soyez une femme parfaite"
Savoir-vivre
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Selon l'OMS, un bébé allaité a moins de risque de de-
venir obèseLes bébés allaités ont moins de risque de devenir obèsesque ceux nourris au lait en poudre, en particulier si l'al-laitement dure au moins six mois, montre une étude del'Organisation mondiale de la santé (OMS) publiée hier,qui porte sur 16 pays européens. "Les enfants qui n'ont
jamais été allaités ont 22% de probabilité en plus d'être
obèses" par rapport à ceux qui ont été nourris au moinsen partie au lait maternel pendant six mois ou plus,constate l'OMS à partir de l'analyse d'un échantillond'environ 30.000 enfants âgés de 6 à 9 ans.
Anti-épileptique et grossesse : l'ANSM publie de nou-
velles donnéesEn complément de l’étude déjà menée sur le valproate,dont la prescription est interdite aux femmes en âge deprocréer depuis juin 2018, l’ANSM a récemment publiéune nouvelle analyse sur les risques de malformationset de troubles neuro-développementaux chez les enfantsexposés aux médicaments épileptiques pendant la gros-sesse.

Brèves

Rassemblées par L.R.A.

Sara Darline Obone Biyoghe (rouge), accompagna-
trice-conseil en art de vivre, et Vanessa Orsini,

coach en image.
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Une vue des participants aux leçons de savoir-vivre.
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